
,("1): Nous avons cr~ ,devoir insére~ ici cette lett~e, qu'oique nous nel'ayons pas tro~vé~,dans
les archives de 8imancas, parce~qu'elle donne des< détails, intéressants s~r)a ~ituatio"~:jde,s

,Pays-Bas ala ,mortdu grand comm~n,deu~de ..Ca.stille.:-~¡:, ;".:1 ";:, ",,',> .,.',; 1"';":;"; :' /::\:

, (2) •••. Y que sea con las qualidades que estos desean.... ',' "," . '.:', ,.;, ::" .,'<

(5) .. ~~ Pues ¡¡a ya siete años que le sitvo en esta tieJ'ra con tanto trabajo y desco.nte~to~... '

- )
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, devouloir accepter ~t Jnterpréter', ces' petit~.' ad:ve~tissements'~de:teJle"part

comme ilz proceden(sincerement de l'affectionet tele ~'ungtres-fideL va~sal'
el affectionné serviteur. ' , ',', '," "

" » Si~e" j~ suppli~ Nostre-Seigneur Dieu vou16ir conse~verVostre Sa~~é~
Catholique lÍI~jesté, alongue~annees,en hiúÍreuseprospéiíté et accroisÍlerr:ertt
de toute grand'eur," commc" il "éoÍl~ient"poúr s'(Hi "serVice et :hién"'de to~te'l~

chres'tienté, et 'signam'merit de' ses bonssuhjectz, apr{~s' avolr' en' tóute huiri"í~

lité haisé les s~crée~ catholique's mains de Vostl'e Majesté.' .'" '; - - '
, ' » Dé BruxeiIes~ ce xe de 'mars 1ñ76.' ',' ": '. -:,' ' ,'; , '", ,:,'.

, ;'»De Vostre 'S~. 'C. Májeste tres-humhle' ettres-ohéis~aritv~ssafefservíÚ~ur',
, .... ,. "':"'::, ,.', ,.' .» MA~EMíLI~N DE R¡SSENGHI~N (1).' >~ ,

~ ,: .. -.';; ~ "';'{~~ :'.~.,.

" Ar~hiv~sdu ,royaume, collection de~ cartulaires et manuscrits, nO 1.93, fol. 7.: ,
......

, {ñ49 ~ tettr~ de: Géróniino'de'Rod~ ati isecr¿iaire9ayas~: écriied~ Bruxelles,'
le. {1 mars 1ñ76~ Il imporieque leRoi 'envoié promptemerit ungouverrteur
aux 'Pays-Bas ",: et1qti'il'ait les" qualités :qne les":naturels:désirerit '(2)~\'-'", "
Ilsupplie' <;aya~ .delui p'reter soii appui aupres duRoi~ pour' que S~' M~~, '
qu'il a' servie 'a~x: P~ys~Bas :'pendant sept aIlI:tées;; ~vec tan de peiiié' et de
tribuiatio'ns:(5) , :lé' rappe,lle en 'Espágn,e';: ce se¡'aif~~tér:sáin()rt,:que.;de le
Iaisse~ dans ces pr'ovinces,lvu: le mauvais étát de s'a santé et les fatigues'fque
luicalls'enfies: affaires' publlques. -" Par 'uné"lettre' d,u 'secréfaire" Martín ,de
Gazte~Í1, Ü' á'appris ',que' le "Roi hii 'a accórdé:une 'pcnsion desí~'cents ~ducats '
súr l'éveché'ide 'Carthagerte : il reconhait que cette faveiir :est' plus" grande
que rte'le ,IlléHtelit 'ses' seI;vices ;'toutefois il' se' croit" obligé d~ la' tairé~ :parce ,
qu'elle ~e ,'correspond: paso 'a :l'autorii~et ~ la", considé~ati~n dont i l'entolú'aÚ'
le grand 'c~riimá~deur~" qlii l'a'vah Ju~é c'onvenirainsl'poiIr la méilleure diree: ",
tion' des' affa'írje~,: ni"al'ldéequ'on's'ét:ih faite"des récomp'ertsesqU:'il' obtien~
draitdu Roi; «et comme ees gens, dit-i1, sont si attentifs a ce qui nous
»réga¡'dé~; s'ils'\apprenaient 'que' le' tout ;~'e~tbórnéa une,:'pe~sion de:si:x.

, ,..' ~ ,_ ' ,.. " ; \ ".' ; . . " ~., ! '. t '1 ,,", t,· : • .': • ..~ . . • .,' .. :" .' . . • • " .•

p--------=-==-
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'» ',' ce~isducats'~':';ils'IÍl~e~stimei'aient for(pel1; e·t'·Itii' traiteraieilt 'd'un'e'rii~ni~ée
» tres-différentede ce 'qu'ils oó(faitjusqu'ici (1)-.';j:.-. . ,'< ;,:, ~

,; 'c' Liasse, 567.-- ..

¡",. " f". _ '.. ,

· 1550.. Lettre. de Gerónimo de Roda.au Roi, écrite de Bruxelles, .le20'm(1.rs
1576. ,QuandJ~grand commandeur sutque de~~'c~mpag~ie~"d~; ~h,eva'u'-
légers .quL étaient e'n Brahant~' étaient mutinées" et se dirigeaient vers l~~aa.i:"

· ~aut,pour se joindre .aux 'autr~s" il ~om'prit'',tout ,de',suite "e,~la-ngerJlui

pouvait en résulte~ (2).' 11 ordonna au~ gouv~r~é~ra des, :provinces.'de falr~ eil
sorle,.· avec toute la célérité, pos~i~~e, que' cetÚ~' cavalerie ne' SéFé~llit, p'a's::et,

• • -. • ••• • • .; < , 1 ~. ',' ." ':.:" . " ••' ••" •

si elle s~ réuIlissait, de tacher ,~ela séparer ou de l'enfermer, en coupant~ les
chemlns~et'rérman't lés passages'avec des arbres. Si ces mesuresétaient .in~

'suffis~ntes, ils devaient l'attaquet, 'ei, si' éIie 'se;défendait; 'la passel' au fifde
,I'épée ,: cal' -il trouvait moins d'inconvénient a·la destruc~ion de ,ces gens",qui
'ne formaient p~s500 chcvaux; q~'au'souJiwement dupaya doní iÍs-pourr~!eIlt,

. etre cause.·~ Les gouverne~rs d'Al'toiset de Flandre'fomprirent~ie~ le 'but
de ect ordre: 11 n'en fut p~sde meme dugouvern{m~de Haináu,t,q~i)aissa.

prendreles armesaux, ha~itaIlts de l~ provin~e ;et s'il ne p~t.m~ttr~ ob's:tacle
,a ce. qu~ les chev~u-~égers qu~ venaient du Braba~t ~e'j~ign'iss~n!_ ~ceu~qui
~taient:'dans le Camhrésis, i1Jes, ohligea pourtant a sortir tou(des' Ét~t~ du,

,R'oi" ~tjl se posta avec une. troupe de~ gens. au Quesnoy" 'po~r:l,eseI?pé~h,~r
,de. rentrer, dansk Hainaut. l\'Iais, corpnle ce sont de, 'yieux sold~is~' étqu'ils .
eonnai~sent hi~n' ~es passagesAu' paYs',-.~pres ;q~a~or.z'~·.lieue~~~'4e~m!~~lfh~<·V~
.arrive~entJusqu~ pr~s ~es:,confins du Brahant,~~ils yentrer:~~t I~ leQdemai~ ..
..p~lld:a~t, 'six ou ~ept jours, i1s s~ so~~ tenus ;~B'rem~ne (?); ',4~p~~s'i,~~' ?~t.é:té,

, ' .aWavre~ Aujourd'hui ils sont ,v~nus. jusqu'aux po~tes: ge Bruxelles..,= L~s .'
,ét~tsde;Brahánt ont fait la-de~sus plusieursremontra¿ces, ~Ul, co~sei~ ;'d'État!

, -, .' ,,~ •.• ', .'j ~ •• l ,t.~ .. ".. ~~' ',1"

. .. . t:. ': ~ :\' . f :! ~ '; '.~: ,;
, ".(1),Empero, por laque, conviene al servicio de S. M., me ha parescido callarla, porque no cor-,
· 'r~sponde á la aúthóridad y reputaCion en'que el señor com'endador mayor m~ úilia"p~ésto>pJi pa- .

resceJ·Ze que aqúello c'onvenia para la mejor direccion de los negocios de aquí, y assí me authorizava .'
.'con' est~puebloldándoleS á ~ntlmdel;'qu'e sin ,duda S. M.' me1zaria merced en cosas mayores j ycmllo
é;ta gente mira tánto en nuestras' cosas~' si enten(Úessen' qué ha 'venido todo á parar en noo Juca:'
dos de pension, Vm. crea que me eslimaridn 'en muy poco~y en>'tonformidad clello·mettatarian mtiy ."
diversamente de lo que hasta aqu{. " ';, :.' ., ,'; ~., ,.~ ,~;. '

(2) Voy. p:'4a6, note ',4-. " . \ ": : " " , ' ," .",~,' . 'i·.~ " "_"': .. , ;',~,

,Ji .

, ,,'.,
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: déma Í1da~'~ qU' il : laissat l ,es ' ,h~bit~nt.s 's ;armer'; pq'ui~]ét~~'Je~che'v~u-]égers~:hors', - '''~ :' ,
, ·de'.]a province; le 'conseilleura réponduqu'iry-po~rvoirait:, ~ét' iesa:pI'Íé~"de: y "
'tranquil1 iser':-le peuple : néanmoins.vtous'des 'paysansont : 'c,ouru 'al~x :_~rmes ; , '

¿Le conseil ,d'État, s'est donné toutesles peines possiblespoun-mettreáIa­
'I;ilison ces 'mtitinés :, il leur a fait parler par 'différentes pe~sonnes; ¡ill~ur" :a ; ,

, écritavec beaucoupdedouceuriilleur fa 'enfinenvoyéAles~3ndrÓ~Gonz~ga ':' " '
Vcyantquefout cela'ne servait a riencleconseild'Erat et déguérre :,résQh~t: ; ., ,
deleúr écrire :une .lettre tres-sévereoü il leur enjoignait :d e,te'ntre~ da'n s: l'or~ " ~

.dre; et de 'reíoumer a ,J~ur garnison'.: 'a défaut de:quoi, .illestiendráitpoúr
séditieux et perturbateurs dela paixetdu bien public; et .vcommelels; lescas- ,

, serait:. Cesmenaces resterent sans effet : ~ tous r épondirent.q ú'ilsexposeraienti .
, leurs vies centre quiconque voudrait les offenser; ' ef aujourd'hui; com~e:il ' ,~l , ',:', '
'" été ditpl úshautvils sont venus' jusqu'aux portes de:Bruxelles~ ,Leurappr~:che" " '
y'a :causé Une telle irritation, que c'estun:tres-gra~dmiracle 'qué tous Iesser- .

. viteurs duo B ói ~ ,n ' 3yent pas été perdus .car les-bourgeois, ~ pen sá nt qú.er ', I,eS- ~: '" '
'quatre compagní'es 'd'Espagnols:qui 'sont dans lavilleHfveulentlesyintro-'
a,uire,-' olit fermé:les boutiques ', couru aux armes, placédes.sentinellessur' . .:

, :t outes'l es nlurallles 'et les portes,' avec de nomhreux'cofps de gar.des, ' etquél~~ , '
ques petítes pieces 'ü'artil1erie 'S~r. les'rem p,ar.ts; et telle ést lel1~' ;~nsolen~'e, :,: ' '
qu'ils p-roferent beaucoup de p'aroles scandaleuses, par Iesqúell~s ;ils'manifes~- ,',

't eilt': leun, mauvais es'prit(2)~ ,- ' Ce:matin. :JulianHomero va étéappelé.au ' , '
~onseil ' d'Ét'at Il a 'ássur é qu'on pouvait étrevtranquille ;qu',il :n'yavaitrien. '
a'craÍndre de:ses gens. LuietM. de RassenghieI1 out 'été envoyés ál'hótelde '

"vilie<: pour' que'le magistrat apaisátIe 'peuple. Cela ne .doit pas avoie.étéfaitc. . ,­
puisque le nombre -des gens' .armés .a- augmcnt évDnns -ces ' ei rcon stancés ~' l é

'démon" a été cause 'que le feu prit a une,maison (5) ); 'aussitót on .criaque'Jes
-Espagnóls;: bl'ulaiEmt "lá ville,;,et le .peuple sesouleva.. encoredavantage.i-Au
momenfoü'cette lettres'écrit {huit heuresdusoirjcil ya un,peu plus detran-i-;
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:quillité" par ,suite des: publications .qui;: ont: été, faites,:'; mais" il· ne faudrait
qu'u'ne querelle,' fortuite:, un' ;accident de· feu, ·pour ;mettre..: en" p~ril,~ et' la

'ville, eLles serviteursdu R?Í"quis'y tro.uvent,· el tóut le. pays~';·_,." 'Aujour~
d'hui,enconse~l, ·jl a été prQposéde nornmer un des,:seign'eursgouverneur '.
de Bruxelles. : ni.le,ducd'Arschot ni lec,omte de ,Berlaymontn'ontvoulude
cette charge; .eton a fail appeler le comte de l\'IansfelU Il est venu~On lui 'a
offertde se·.charger du gouvernement de la' ville,· comme'ill'avait Jait au '
temps de madame de Parme .: il a. répondu que le duc' ,d'Arschot :'et le coínte
-de Berlaymont, étant du, pays, s'en acquitteraient mieux ala satisfaction du
peuple;, qu'il n'accepterait au~une charge qU,e de la. main duRoi :'·.qu'en'tout
ce qui serait dU''Service de S. M. il. s'emploierait,tres-volontiers ,me,Iile':au
.péril de sa vie; que, si le conseil d'État lui commandaiequelque chose de ce ~

. genre, illui obéirait comme a la personn~ propre duRoi; que, quantaugou..
.vernernent de. :Br.uxelles, si ces seigneufs n'e,n ,voulaient pas; il :demandait,
.avant de l'accepter, le temps de la réflexion~ -" Pour.que le Rois;1che cequi
s'est passé tonchant Ja venue du cornt.e de Mansf~lt, Roda entre .dans'les ·dé-: ­
tails .qui' sujvent. Legrand comrnandeur,ava~t'demourir,,·ayait.ordOOI1é
d'écrire au~comte q~'il vint aBruxelles,oil ilse proposait! de l'em.ployer· en ," H~

une charge plus.élevée que cellequ'illuiavait ofrerte ;c'était'pour 'lui confie¡'
le.commandement des troupes. Cettelettre, jl·ne putla sigher :, néanmoins,
deS qlf~lfut mort,le. se~rétaire l'envoya au comte, 'et ·le conseil d'État; avaJ;Ú
l'arrivée, du duc d'Arschot, le manda aussipour le 'placer a la tele de·l'armée.'
Depuis, le duc. d'Arschot pr'étenditqu'il n'y avait pas eu de motif d'appeler le
co.mle; puisqu'iln'était pasdu. conseild'État, etque·,: ~i onJ'y ~aisait ,entrer-,
il fallait. aussi:YI donner place auco.mtecle,Lalaing et aucomte, du Rreulx::l,~l

proférala~dessus quelques mots en colere, :av~c la ~enace de.. retourner ichéi
. lui;Ja. -raison en est qu'il craint Mansfelt (1). ()ependant,. le yentlredL 1. 6,'-de

grand. matin"M~nsfelt ~rriva:a Bruxelles. Ce: menle jour,.iI-y eut :conseil.d'État,:
le duc d'Arschot y fit entendre des paroles pleines qe mauvaise humeur et d'ex~

travag~n~e¡(2), disa;ntqu'il ne.voulait pas .qu~.lecomte. fut placé a la tete, des
.. . ,. .. ; ., : . . ""

• .: ~: . • l.~ ".:

(1) •.•• Yhabló sobre,estoalgunas.co~as en cólera1idi~ie,rz,do\que .~e :queria yt 4 su ca.~a, p{Jrq1!.~ en
effecto teme al de Mansfelt. " .... \', ¡:,;

(2) El duque estuvo en consejo. muy colérico:y desatinado.,•••. ' ..,;. ','" :,', ,,\, ,'¡q';'\ ':,~

. í'¡
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troripés';; éf~que,::puis;q~'onri':av'áifpa~etfégarda"'í':iÚe':du:;gr~tí&!·'corriirúiif~·",·",· '
deur q-~i eÓnte.rriait le gouvernemeritpoiiti'(pi~>Óa'n"e' Hevait' pás 'l~;respectér" ' .
davantagé'encé'qui'avaittrait al'arInée'~~ Roda h'ássistait'poiht' a' 'cé~cónseil ;'1,'

une in~ispo~~tion l'en,avait empeché:' cé:qü'il-rápporté:lU:i 'áété:'co'iltéen';sóll
log~s par M.'de Berlaymont,' en présence de M.de~ Rassenghien. Le le~de.;.·

m~inA7 ~-~~n~f~lt fut ~ppelé ~u. ~on~e~ld 'État:"on luLdi~ que 1~ ~o~seil,-:s',as-' :'
sO,ciant~u~.int~nti,o~~ du;felligrandcornrn~ndeur;~ui proposait :la 'ch~rge:de::

.~estr~d~e~~p g~n,éraI.Gornm~ i,l,s'attendaita,';ce qu'on lui d?npat:l~'coni~:':,"
m~nde~e~t .d~: toute: l':nmée .(1),·il, répondi't' en,faisant cO~l!aitre'c~ queje: .'
g~an~ co~rn~ndeur:,av~it.t.raité ~v~~:i~i,~t il ni~ntra le$ ,l~tt.re~~q~'iten"a~aif; , '

• , '. '. • • ...". ~ 1 .' , . ..'.', ," 1 • .' ~," , " . .' , .;, '. ~ ..•. ," , . '." .", .•:

r~9ues. ;fin3:~e~ent".il s'exc~~a,f tout en" offran~ ses, ~erv,ices ~oinnie·ill~a raif',
depui,~,; qH~~d9~:'~youh~"t~np~mer"gouYer,n~;urde:Br~~enes~'Selon'¡~pd~~~'
iJ.~'¡expriJ?l~.,en ~i~s:terrn,~s,tres7~od~s!es,.;et qlli ~énotaie~t,une.gr~~deaffec~.' v

tion IH;m,r )eserv~ce .duRoi(2).,pepu~s,}la d.it,~eux ouJroi~foi~ aux'm~rnp're~;~ .
, d~¡ pon~eil, ¡qu.~Hs :vQi~nt. ¡ce :qu~ils. ont· a ,lui c~~IDan.der, p~ree; ~que? '~'ay~h~; .
ri,ep;a lairei~.i,H, r,etourner~ dans sp,ng()uvern~rnent. ou saprésenee.' estné:-':' "
~e~sair,eó,~.~oda ¡pe:proit Has que,.M.; 4~~~~].Hy~~nt ,~oit tr~s-bi~~ av~c 1\'1. ~.~_J
M,allsf~~t; rnais r~p.i;~,o~i~é,\qu~ le du~.;d'Ar~?~ot ~o~tre contÍ'e;ce.l~i.~p~,.}'~I?~~'
gage a laisser' au duc le soin de contredire ce qui regarde'le gouverneur:d~"~,

Luxembóurg. - >En sornrne,. sons le gouvernementactuel, le' pay~~'es~ 'd~ñ~ ~,'­
le pl,us .grand péril,: c~r, c.QIn~.e il n'y pasde chef auquel on puis'se:recourir" .
au besoin,' ii~t:icÍi'en;t (l~ s'e 'di~cha¡'ger les' uDs·"sur les~'alit¡'es\ ef de's:e renvdyer>~ ;
les dépeches, sans rien conclure qui yaille. '-. On a ~e~u. avis de, Dordrecht (5)'
qu'il,y est arrivé d.~,~ngleter¡,e '~OO:Anglais .et ,ÉcQssais:pour sérvir 'lé.. prince·' J .

d'Orange,<quia publié dans toutela Hollandequ'ils sont~,OOO.· - Leeon- ','
seilinform'era le: Roides, fetes'etcaressesqui ont étéprodigriées'a M~; de>',':
Champagney .. ce~. derniers jours ... Toút ce que' Roda peut dire;c'est q'ue 'ses-:\,~

;. ," :; ,'" ~ .. ;~:.,;:",:,;, .j.,:.~.; '~":." : .•..~.~: .. : .. '.; ...... ; .... , ~:. '.~" ..... , ..~.~:.. ,l ..:.'

(ir..:.' Eltoride~·esperatídoque Ú nombrassen po,: generai de toda'lagente de gÍterra•.•• :.,. '.
(2)'Cie¡·to: él est'üvo muy:modúto, y 'habli5 'con iútlabras rnuy end~refadas' al servicio déV.M: g

, dichas' con I mucha ~áficion." '. . ":,,,;. , ,. ;. ' .. ", ~ . ;, ";, . . '..' .

, (5) ~.JeS~:'dé 'Sa)ni~Rériiy:~ gou·v~rné·urd(fBrkdá~ -qtii 'donnait cet avis ~u conseil d'État' dan,s···' .
uueletúe <luDmars,disaitqti'on avait fait pr'omener les 600 homm~s arrivés mi Hollande,.
« pal' toutes les villes,: córnme Roterdam, Delft et autres, ponr donner aenten~¡'e au simple~:

·peuple qu.e grand 'secoursleul' 'estarl'ivé.• (AJ'chives du royaume,: papiers' d;État.>,~'· '. ,

JU
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. lettres sorit phHótdes ·libellesdiff~matoiresetde~pa'~quill~s eOJ?tre, hl:na#Qu .~.,

éspagnol,e' que des lettres d'affaires (1): aussile grand' comm~nd~u.r,s'ilav.ait· .

vécu," était-il décidé ~ rompre aveclui, et,aJe tr~iter.~e f!lanier~q~'i~:!!e.se"
permit plus d'en écrirede pareilles (2)., .' \~,. . .

~. '.. ' .". ',::-' ". '.

Liasse, 567. ".'>. ,;.,.' ,

Liasse 566.,.
0 1 ••
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:·:15fH.;. L'ettr~ d~ Gefó~imode Roda'azt secr¿taire {:ayas; éérÚé deliruielles;
·le·21~(1rs 1576~ lIle supplie'derecl1éf d'intercéder' aupresdu RoCpoúr "que
, S,~'l\'L 'ruiac?orde son. congé. Ilsentqu'il ne"vivraphislongteirips;'; s'il est
obligé de resteraux Pays-Bas~ La semaine précédente; n'a étébiell malade:

, Íiéanmoiris;;' 'et'eont¡'~ l'avis des médecins;'illui'a falluse leY~rpour'assister .'
'a'tÍ eoris:ei.... 11 se plaintde n'avo'ir pásm~me le té'mps"de prendi'e 'médecine (5) .
.-':"A~jourd'hu(leco'mte' de Mansfeltáété chargé par leconseil <l'État dugou~

vernem~ntdeBru~elles.·· La ~ine>parait~ du reste,' heaucoup plustranquille
- qu'hiér ~. Les'chevau-Iégers 'se sont éloignésa la distance'de cinq:a '~ix lieues;'

.,' , i1s'80'nt entre Louvairi et Tirlemont. -~11 a a~ssi été 'í'ésolu'~újourd',htii que .
le 'mestré'decamp J~liaÍ:lRoinéro'se portera a Ieur rencontr'eavee les 'Espa~

gri~ls ,de la garnison de Br'uxelles;' ou une bonne partied'entre eux~afiri de les
, fatigu'er ~ de les a,merier, 's'ií est pos'sibIe,:a la raisori, et; dans le ;cas contrairé: ti

de les aS8ai11ir. . .. '.
,."J. ,.':,; '.:"

I
I

.~.~-~~:....:..-,....:. ¡ ~,'; -r .,.1; '-. ,.' .. '. ~ ',' . .- ,';-, .~,',.,~,~.,; . _: ..•.. -', ._: .. ',." ': T

J\l:- ,,)552.: Lettre ,du,Roi ~ux gens d~ sonconseild'Éiatdes~ays-Bas,~ é"cri~e de .
~.. ~ ~.

" (1)' '011 iro~vel'a sa cOfl'e~ponuance dans les Áppen'dic~s~'
, (2) Lo"que yó jJUedodecir ~s que' sus cartas ~on mas libellos 'diffa'm'aíorio"s 6pasquines (le nUestra

naciOn'que cal'tasde negocios; y ü Dios 110 llevara· alcOlriendador máyor;~ estaba detei'minado 'de
rompéJ" con el dicho de, Champa1ií,y tratarle de suerte qu~ no se atl'eviesse ,mas' á. escribir, táles.

',cartas•.
". Roda,' écrivant a:úon DIego dé ~úfiiga, le 1er avril, 'I~i expÜq~ait ~omme~t íegrand' <:001­

. mandeur s'était détermiué a envoyer Champagney en Angleterre : De averse engañado el co­
me1ldador mayor. en lo de Mos. de Champañi, no tuvo culpa, porque aunque le paresci6que era tan

" maligno y de tan ruynes intenciones, no llegaria su maldita ponzoña, á tanto·que en aquel negocio
deXasse de hazer lo que convenia al servicio de su l'ey, y él desseava tanto ,verle apartado ,d~ si,por
las malas In!lñas que tie,tte, qu~ le paresci6 estllria .algunos dias. quieto, mientras allí le tuviesse..
Mas éll~ ha h~cho 't~n bien que no paresce qué fu¿ ~ino á hazernos pasquinesdebaxo el ~w'nbl'e 'de

. los Ingleses. (Archives de l'Empil'e a París: colIeclion de Simancas, B 1.0, nO 90.)
. (5) :.~. Yha' seis dias que' tomojarabes, tin poder tene~ lugar para purgarme.
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,Mc!dri~,le ,24 mars)I.~76.:.Illes.jnforme". qu'il leut,a:-eo~m}s,íegoúveri1e-: : •.
,m~nidesPays~Bas :,=,' '¿, " ,".' ',' . ,,' - " '.

" I

, o/."

tll.

'» TI'es~ehiers ét féaulx, :eomme, naguerresavons estéadvl\I'ti~ ':qll'il '3ur9'if
pleua Dieu d'appeller a sapart, le ve de eemois, l~ eOrnmaridadormayor"rlé"
Castille,. ,lieutenant, ,gouverneur' et eapitaine géue~alde',no'i' Pays~Bas'ét, de' ,
Bourgoingne,::-en' sommes esté tres-m~ri'riz, POUf estre 'mort'en:hlc~njtinél~re ,
qu'estions·aehevans la: résolution ' des' vrays i'emede~pourla pacffidiÜú;(de"
nosdiets pays : dont ne se haulcera la 'main juscflies al'achepver: enti~rerúeIit/
,aveeq toute la briefveté possible. Confians et 'nous tenans' po'ur'certáins'-qüe:
.vous ferez ('n tout et partoutselon ,que, pour le~ervlee' de Dieu:et fa sainete"
foy eatholicque romain'e, etle nosí,re, et' ,bien de'. nosdicts pays, eonvie~'i;'

"nonsa 'samblé et avohsselon eedéterminéde vous eonimectre-Iegouver'iíe~ -'_
',' ment denosdiets pays 'et de Bourgoingne;en maniere qu~ l'avoÚ'ledietc.om-:
mandador mayár de' Castille~' entretant, qu'aveetouú; -~Ia"b~'iefveté, pos1;;ible.
aurons pourveu' absolutement de gouvernerir, q~e sommes 'déterminez~ d'eii-: '

, vOY~I'de nostre sang;;: vousayant ,au'etorisé a ee et auetoI'isant 'par' cesdiete~:'
prése'ntes ~ aveeq' eonfianee entiere 'en vous 'que f: proeédant tiniforinéÍlú~nt l::et.
aveeq :bóililé etmutuelle inteUÍgenee entre 'vous,~ ferez':en-:tout 'et pártout'

. ,c(;~me; porir: leservice de, Dieu;etsa sainete foy- catholicque;romaine; ,;e(le:
nostre et bien de nosdicts pays et Estatz, eonvient : .a laquelle ,fin es't nostre

, désir, v~luntéet intention· que tous eeulx. de par dela,tant~es' estalz':que ,de
gtierre~; san~, ,nulz ex'cepter,v~ús ,.obéissentco~~e ~ u'ng '~orps e(.eb,~liége.:ré-'
presentant n'ostre personne, faisans les ,dépesehes soubz nostre nOlll' efseaul~,,'

. comíne il'appartient ets'est aeeoustuJ.l1é. c Vous requéraIitetenjoign~nt ~au'

su'rplus'~r~~-aeertes' de tenir 'toute bonne int~lligeriee et.~eorrespon4aIlce~ -ay~'~q .
les estatz el peuple' de 'nosdict~ pay~,' 'affin que t()útés esmotionset~otÍvellh­

'tés s~ient évitées, selon que leur en eseripvons ~t auxaultr,es par Jett¡'es,:cy~ . .
joinctes;-lesquelles addresserez av'eeqquelque IIlOfvostre' en .la manierc,:ac- ..
eoustumée'~"A tant ,; tres~ehiers et féauh¿',NOstre~Se~gneur, vol.l,s 'aÜ eIÍ"~a>, ..
saJneteg~r~~~' DeMadl'i~,)é:vin~t-,quat~iesm~(fe',niarslñ7Q~. :.~;,: """ :"';.'~;" "

, .~~ Signé: PUILIPPE,et plus has : A.·:,D~ENNETlE~ES.;»' ;'.. ;

_ Copie allx Archives du royaume, COllCCliOll des papj~rs d·~tat,. ",;: ,-



, (1) Le meme jour, lé secréLaire ~ayas écriyait adon Diego de Qúñiga, ambassad'eur ilPa:­
ris : St(Magestad es ta1l agradecidó á los que bien l~ sirve~, qu~ en izegando l~ 'nueva de la muerte
elel cotne;ldador mayor~ dió la encomienda á su' hijo, y' cscrivió' á mi' sellora doña lIiúónyrila: utÚz
carta de mucho consuelo, y~al ma1~qués de: 10sVelez ha metido, en eonsejo de: Estado:,.: Le lloi: est:
) si reconnaissantenvers ceux qui le servent bien,. qu~~n recevant l~ nouvelle de lá mort du
J grand commandeUl', iI a donné sa cornmanderie a son fils, a ,écrit. adoña ~i.eról1yrna uno.
J 'leilre de grand'e consolation, et Ílomrné le mál'quis de ros velezconseillú d'lttat, 'J (AI'chives
de I'Empire a París: collection' de Sitiuincas~ B40, nO 1'60.) "..' , ,.' '

(2)~ ..~ Entre tanto que lo provee en la persona que parescerá mas: convenir. .... " ~. ': '
(5) Des l~ .6 ¡pars,.Je con$eil d'ÉLaL avait .requ~is Balthasar Lopez,.( pOUl~~ahonne cognois-.

lt sance qu'il avoit (le sa personne, el- notice qu'il avoit des affaires passez, énsemble de ses',
; filJélitéct diligence avec lesq~enes' il'avoít servi', de continue~ son scr;vÍce en langlle espa-' .
11. gnole, jusques a' cequeS. M. eust poul'\'eñ; d'ungiou~el'n~Ulr génél·at.'., '~:(Al'chives' dif
royaume,.papiers d'État.) . ~. ~(

(4) •••• Por mayor seCl'eto ~ dissimulaciort.
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.1555. Lettredu.Roi a: Gerónimo deRoda;.écritede..htladrid" le. 2f)'mari
1576. Le 16, il a, reQ~ ses deux lettres du 4·mars..-' I:ller~rnerciedelui
avoir donné incontinent avis de la mort du grand commandeur, dans lequel
iI a perdu un bon vassal et ministre(1). -' Il a résolu de commettre le gou­
vernementde~ Pays-Bas au conseil d'État,:en attendant qu'il.ynomme.la
personne .q~i paraitra .le plus .~onvenir (2) ..-'. Si les membre~ .de ce conseil
ont debon,nes intentions,. il est persuadé qu'ils n?innoveront .rien en ce: quI:
concerne Roda: au cas. cep~ndant q:u'ils. De· le· convoquent· p~s a leurs as-~,

semblées,il ne uemandera: point d,'y etre appelé, etn'en témoignera auco'n,
désir; mais il observera ce qui se passe,. et ~l aHendra les ordres du Roi" en,
ayant soin de n'avoir pas de rapports: avec .des~ personnes, qui puissent leur
inspirer de )a déflance.", - 11 informera continuellement le Ro~ de.1'état des
choses, au moyen du chiffre que doit av.oir: Balthasaf Lopez,. ex-secrétaire du,
grand commandeur (5) 1 en lui faisant passer ses lettres¡ par le canal,de dón
Diego de Cúñiga, auquelle Roi adressera également les siennes, pour plus. de •
secret et de dissimulation (4). ,- Il ne donnera pas a elltendre qu~ ceUe-ci
luí soit parv~nue. -.,H a. tres-bien fait d'envoyer les, trois:, dernieres l~ttres ,

du grand commande~r, quoiqu'elles' ne fussen~pas,.signées, parce que le Roi. al'
y a trouvédes choses dont il importait qu'il eut ~onnaiss~nce.,-·Si r<?n li'a:
pas pris les précautions co~yenables en ce quiconceune ~es, pápiers du défunt!;
~oda ordonnera-qu'ils soient mis en descoffres: ferméset sceliés,. et~. qu'ón

1\ DI 1\

i.
!'
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I
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les:déJivre';secretement a';s'anchód'A~ila," pour qu'illes:gardéd~ns"la"'éita~, .
. deBe d'Anvers~'Le Rol.lelaisse.·toutefois mait're'de'pren-dred;autres lIiesur~s
pourlás~reté ,d~sdits'papiers(l}. '. ';'",,:;. .'., ".:: -" 'i'" .

(1) Voy. le textede cette lettre dansla Correspondance, n° CCCCXIX~ , . ,
(2) Schetí'. obtint d'eux une avance de 00,000 écus. .

.. '., :' ". \ .. ~ ,'s
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1554'~LettredeGerónirnode Roda au Roi,écritedeBruxelles~'le 5ima~s
1576~' 'Les' .chevau-légers' so~t toujours mutinés" Le mestr~ de·c~ínpJlllian ..
Romero les:'suit avec quelque infanterie espagn()le~' porirvoir s'il ne' 'poúrra
pas, en les harcelant', 'les ramener sous l'ohéissance'de leursófficiers~,~-'"",
M. de Hierges est arrivé a Bruxelles le 22,dans :ía'nuit; il 'aremis 'lln'~é~~

Inoire des choses dont· il aun hesoin indispensable' et urgent: 'il fatitpour "
cela'lS0,OOO; .f1óriñs.' Il 'dltque, sans cetú~ '¿omme, 'H 'De retournerápas' en .
Holhlnde~' 'a moins que'le conseil ne le lui ordQnne expressément,~et·qu~iIes·.
que' soient les conséquencesqui puissent enrésulter. ~Apres les 'plus gran~s"

'efforts~"on lui,! 'remis 24,000 florins~ del'árgent quí éiait au p(Hivoir de'Frán~

. cisco' de Lexalde, et l'on a enyoyé letrésorier général Gaspar~chétz'a.Arivers".
pour tacher 'd'obtenir des' Függers' et des Bonvisis quel,que:avance surdes
lettres de change :qui, ~ ·ce qu'ona appris, viennent d'Espagnepollr leurs mai-:
sons (2). -'. On négocie avecles états de Flandre; afind'áv:oi~ d'~hx, une .
somme 'de' tOO,OOOflorins qui serve: ati,payement 'des 'gens,"de:guerr'e; .... '

le conseit d'Étata, daris ce but, accep~é leur acte'd'accord; 'en'coIlserttant,
malgré les représentations de Roda,aux poínts surlesquéls. ils 'in~istaient ..
depuis deux ans,' touchant' les hiens confisqüéset l'exc1usion des étrangers, ,
spécialement des Espagnols, des chargesde leur'provinée~:~On'cr()it'qli'au~ .
jourd'hui olÍ demain lesennemis tenteront<Íe secourir' Zierikzée.~On écrit
de"Lingen que lecornie'VandenBergheltwe des 'gens:dans les environs;
probable~ent pour' inquiéter la Frise, ou 'envoyer: des renfortsati'prince _" .
d'Orange,en: Hollande. _. Quelques navires des: rebellésjeterent derni~re";.

ment des ge:ns en Frise, pour s'emparer de la. ville de Harlingen. ,Des .sol~.:.

da~squi s'y trouvaient la défendirent bien'; ; ils tuerent plusieurs honimes a
refine'mi; et, 'entre autres, le chef de l'expédition, et firentprisonnierso,n
l .:. \ • .• . ._.1. '. '\.' ...•• ,'. ': . • .' , r': ' •. ; ,.' _. \;:.:
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~ lielIten~nt. Les' 'rehelIes .:se~ retirer~nt, ·'·apres' 'av~i:r brÍIlé tóutes lesmaisons
qu'ilspurent,hors de Ía ville.'-: M~·: de Ch~unpag¿ey est i en eheminp'our
revenir a Bruxelles.,Si le eonseil d;État envóieau Roi :'copie de' toutes ses
lettres, S.M~' verra ce qu'on peut 'attendre de lui apres son arrivée, puisqu'il

, éerivaÍt d'AngleterI'e a eeux du eo'nseil, pour les exeiter as'emparer des lettres
et papiers dugrandeommandeur,·. sans doute afin qu'ils pussent voir ce"que
le. RO,i.disaitet les: informations que le grand eommandeur donnait;de: eha­
eu.u d'eux.«· Cert~s-dít Roda-.connaissant" 'eomme je le eonnais,.songénie,
» je«rains, son arrivée,: paree que je pensequ'il nous brouilIera tpus,et,eau­
»:. ser~.: quelque dissensionaAnvers,ou i1 prétend etre;, supérieur au comte

. );Annibal (d'A.ltaemps): eeque celui-ei nevoudra vas souffrir. Aussi, jeserais
» eharmé qúe ~e, conseil le retint ici ,et e'était la le seul :motif. pour lequel
~»)le grand commandeur ne quittait pas.Anvers (t).::» -'. Le'conseil d'État a
,jugé a propos d'appelera B,ruxelles les .gouverneurs des provinces,commele
grand commandeur l'avait ~ésolu. :·les comtes de' Lalaing; du Rreulx, ;de la
,Roche et monsieur. de Hierges se sont rendusason appel. -. On atraité avec
eux ,dés moyens de lieencier une partie des gens deguerreetd'entretenir les
autres; mais, apres trois ou quatreréunions, on n'est arrivé aaúcun résultat
cssentieL Roda croit qu'on ne tardera pas a.les, renvoyer dans leurs pro­
vinces. -,~( Le mercredi 28, je rus informé d'un commencementde tumulte
'», quí, l)Ou~ait c~u,~er lape~te 'de ,eette ville, el peut-'etre du p~ys (2) : le'comte
»,~elaRoehe se préparait a monter a eh~val avec tous ses domestiques;. ponr
J) alle~a la reeh~rche du mestre de campFrancisco de Valdes,: el le .,uerou
» r~utrager, parsuite de leurs vieillesquerelles du,siége de Leyde. Heureuse­
»mentValdesétaitavee moi, et je le fis resteren m~ma¡son, pendantque fal;. .
.» lais voir, ce qui en éta!t. Je me rendischez le cornte. 11 m'avoua qu'ilvoulait
,H se. venger de yaldes, paree que, dans 'une lettreécrite par celui~ci au grand
» comm~ndeur, ducamp devantLeyde',.ij l'avait injurié,: disant que les im-

;... ;::\ , .. ,
I •

. ,(1) Yo cierto,' conosciendo su ingenio ,temo su venida, pOJ'tiue pienso'que nos hfl. 'd~~e';olver á ,
todos y ser causa de alguna dissension enAnvers, donde él pretende ser supeJ'ior al conde Haniba~,

,y el conde no lo consenÍird;y assf holgariaque el co~sej~ di~'ss~ órden !te' r~t~nerle .aquf~ po~queel
comendador mayor por solo este respecto no salia de Anvers. /

(2) .... Me avisaron,~omo se comenfava un tumulto que por ventura IfeJ'iacallsa que:esla tierra se
pcrdiesse, y quit:a los Estados•.•.


